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terres dtiulaine public, et t actelr à
leurs propres frais le droit de passage sur
les propriétés privées.

Mais l'espérance que les colonies avaient
d' oitenr l'aide du gouvernement impé-i
rial, soit sous forme deicontribution par-
tielle, ou sous celle tie garantie d'emprunt,
etait trompeuse. En 1850, Sir George
I'rvey, liettnîant-gouverneur de la Nou-
velle-Ecosse, demanda formellement au
comte Grey la garantie du gouvernement
anglais pour l'emprunt nécessaire à la
construction tie lintercolonial ; ce dernier
répondit promîtptnut qie le gouverne-
ment de Sa Majesté " n'était pas prépare aà
soumettre atu parlement aicunile mesure
pour prélever les fonds nécessaires à la
construction de ce clieniun." C'était un
rude coup porté t aux espérances qu'on
avaient entretenues Jusque lit. On attribua
généralement ce refus a un rapport envoyé
au tministère des colonies par un ingénieur
royal, le capitaine IIarniass, alors en gar-
ni on a Hialifax, et qlui, pour une raison
qju on n'a j:lnais bien connue, était hostile
anr chemin tie fer intereolknial.

'IlI

Je passe sous silence la conférence qui
eut lieu L Piortland, afin de construire un
chemin entre le Nouveau-Brunswick et
lEtat du Maine ; la mission tie M. Ilowe
en Angleterre, et sa tentative infructueuse
auprs du gouvernement anglais pour le
faire revenir sur sa décision, et j arrive at
la conférence qlui eut lieu l Toronto en
1851. Les délégués choisis par les pro-
vinces maritimes arrivèrent là Toronto le
15 juin ; ils y rencontrèrent les membres
du gouverneimenit canadien et furent reçus
avec bienveillance par lord Elgin ; les
miiistres canadiens leur assurèrent qu'ils1
étaient prêts a soumette au parlement une
mesure qui pourvoirait t la construction
du chemin. Le lendemain, ils furent ad-
luis à la séance du Cabinet ; oi discuta les
bases d'un arrangement, qui furent finale-
ment adoptées et mises par écrit. D'après
cet arrangement, le gouvernement du Ca-
nada s'engageait à prolonger la ligne de
Qubte Là Montréal, puis de lt jusqu àl~a-
mtiltoi et t Windsor, vis-a-vis le Détroit
la ligne du ieat Western était alors ci
contuiicti I. I)e son eé, le Nouveut-
Brunsick 'demandait tii l'idite pour cons-
truire le chteinin td' manière qu'il s'étendit
au territoire tie lEtat du Maine. Le
comte Grey refusa d'acquiescer Lt cette der-
mère partit el'arrangement. Le Canada,
en apprenant cette nouvelle, comprit imtt-
iiéliateîiti'înt qu' le Nouveau-Brunswick
allait abaindonnr la ligne tei Québec, et il
elivova trois ags a Frédérieton, afin
d'entainer, si cela était possible, de nou-
velles négociations. La conférence se con-
tinua L à [alifax et eut pour résultat l'en-
tente que les tr'ois provinces construiraient
le enun de tc be par la vallée de la
riviere Saint-Jean. Ce nouvel arrange-
mient étant plus favorable au Nouveau-
Iruiswic k, il fut éeiié qu'il suppoiterait
les cinq-douzièines des frais de construc-
tion ; une nouvelle délégation fut char-
gee d'aller en Angleterre pour s'assurer

i concors du gouiverttnment anglais et

en obtenir la garantie dleepruut néces-
saîre Ct la construction dlu chemin de fer
intercolonial par la vallée du lac St. Jean.

C'est alors quie connence le rôle de M.
Ilincks. A cette époque, de nouvelles
combinaisons politiques avaient eu lieu en
Canada, par suite de la résignation de sir
L. Il. Lafontaine ; l'lhon. Join Young
était mionté au pbouvoir tet M. line-ks y était
resté.

M. Yotung se tdisait favorable auî che-
mîin tic ft'r intercolonial, miais il regatrdait
le chiemin tic Montréatl à Hlamtilton coînune
t/' onîe îeîpîîr/ilncet plu- ne la ui/t i e-

/'autreî, spîecialemenft cn vue dle l'accès que
nious tdevions avoir prochainemnent Lt l'At-
latiqutie par' le chtemin tic Portlandl.

("t-st ainsi qutîil pariait Lt ses électeturs
tde Montréal e'n julin 185L1 Connue on
le voit, Ni. Young, en mlêmec tempts qîu'il
annonçait d'avance la conîstruction du
GOl'tand-ronc, faisait aussi connaître saî po-
hitiqtue palrtiale et injtuste. Ln servant
Montréal et le Haut-C'anada, il pensait
quî'apr-ès cela, il n'y avait pîlus rien a tfaire

lpour 1e pays.

M. lincks acquiesça Lt cette nouvelle
politique qui le mettait en contradiction
avec lui-même, puisque, comme ministre
dtii Canada, il avait donné son assentiment
à l'arrangement conclu à Halifax, et avait
été nomnué délég'é conjointement avec
MM. Hicks et Chandler, des provinces
maritimes. M. Hincks devança ses col-
lègues en Angleterre ; il obtint une au-
dience de lord Derby, alors premier miii-
nistre, et le lendemain, il eut une entrevue
avec MM. Jackson, Peto, Brassey et Betts,
les grands entrepreneturs tie chemins de
fer, et même on prétenid qu'il avait con-
clu avec eux, avant l'audience, des ar-
rangements pour la construction du Grand-
Trone

Quelques jours après son entrevue
avec les entrepreneurs, dans les bras des-
quels il s'était jeté (je ne tlrai pas pour-
quoi>, il écrivit à sir John Packington, qui
avait remplacé le comte Grey au minis-
tère des colonies, une lettre plus que ca-
valière dans laquelle il manifestait une
mauvaise humeur qui n'avait pas sa raison
d'être, si ce n'est de vouloir rompre, par
tous les moyens possibles, les négociations
entamlée's, au profit d'un projet nouveau
qu'il laisse deviner dans sa lettre.

La iélégation échoua naturelleninti, et
le résultat de son voyage fut l'abandon iu
chemind e fer intercolonial au profit de
celui du Grand-Tronc, dont la construe-
tion conmiiença l'année suivantet, et quli
bien qu'entrepris par une compagnie an-
glaise, a coûté plus de viiirt millions ie
piastres tu Canada.

Le chemin intercolonial étant abandon-
né, les provinces maritimes ne se repo-
sèrent plus que sur elles-mêlies pour bâtir
les voies ferrées dont elles avaient besoin.
Le Notiveau-Brunswick construîisit la ligne
de Saint-Jean à la Pointe-dlu-Cine ;cette
ligne passa à la Puissance dut Canada lors
de la confédération des provinces, et elle
fait actuellement partie de i'ntercolonial.
La Nouvelle-Ecosse construisit une ligne
d'Halifax à Truro, longue île 61 milles
elle fait aussi partie de l'intercolonial et a
été construite d"après le tracé du major
tobinson. I

(A cniur)•

1'EXCUSION A NEWYORK

SOUS LE PATRONAGE DE LA sOCIÉTÉ SAINT-
JEAN-BAPTISTE ET DE L'UNiN SAiNT-
JOSEPI DE MONTREAL.

Le 6 septembre, a eu lieu là New-York,
l'une des dIémonstrations les plus imtpo-
santes dont cette ville ait été jusqu'ici té-
poii. -

Le gouvernement français voulant prou-
ver sa reconnaissaice envers la population
new-yorkaise qui, lors de la guerre frî'anco-
priussienne, avait e-ivové des secours con-
sidérables à la ville de Pais, lui a fait
cadeau d'une magnifique statue de Lafa-
yette, dont l'installation fut fixée au 6 sep-
tembre, anniversaire de la naissance de ce
grand homme.

La population française tie New-York a
cru l'occasion des >lus favorables pour
donner L cette solennité un caractère ia-
tional. S'étant mise généreusement là con-
tribution pour fournir le piedestal sur le-
<quel devra reposer la statue Lafayette, elle
a voulu, par une invitation générale il
toutes les sociétés te même origine, et plus
particuli'rement à quelques-unes d'en-
tr'elles, les convier toutes à cette fête de

Un grantd nomibre, et nous pourrions
tirc lat maijeure' parîtie, omit alcpté avec
empr)iessemnent tine offr-e atussi geénéreuse et
patriotiq ue. •

Les Sociétés Saint-Jean-Baptiste dle
Monttréal, tit Québec, l'Union Saint-Jo-
septh tIe Montr-éal et pîlusieurs auntres asso-
ciationis de bienveillance et de secours
mutuel, omit r'épondtu affirmativemnîut àt ce
chaleureux atppel.

En échange, le comtité français dle New-
'tor-k a assigné aux délégautionis tic la pro-
vtîice tic Québec une place dl'hotnneuri-
qu'elles ont su ocauper- atvec la dignité
tdont elles oiît fait preuive jusq~u'ici.

Voulant donneri, de notre côté, un ca-
metèer' totut Lt fait dlistinct if Lt cette deé-
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mnonstration, le comité conjoint de la Saint-
Jean-Baptiste et de l'Union Saint-Joseph
de Montréal, décida de faire une excur-
sion spéciale, offrant ainsi à un chacun le
moyen, par la modicité des prix et les
charmes du voyage, de témoigner ses symi-
pathies envers une nation à laquelle nous
rattachent si tendrement les liens du sang
et la comuunauté de croyance.

La Compagnie du Vernont Central,
avec cette esprit de libéralité qui la dis-
tingut si éminemment quand il s'agit
de 'êtes nationales ou religieusus, par
l'entremise tde son digne représentant à
Montréal, M. F. Picard, se prêta de grand
coeur aux désirs du comité, et le 4 selp-
tembre, L 6.45 heures du matin, un tiain

spécial partait de Mont'éal, ptai'courant lit
route pittoresque de Saint-Jeau CL New-
London, où les voyageurs prirent un splen-
dide steamer qui les débarqua vers les '
heures du matin à New-York.

Afin de mettre cette excursion t la por-
tée de toutes les bourses, la Compagnie du
Vermont Centpal décida de ne char-ger ie
Montréal L New-York et retour, i(ue 813
en argent atméricain.

STATUE DE LAFAYETTE

LA FÊTE D'INAUGURATION

Le Lafayette offert par la République frat-
çaise à lit ville de New-York est le Lafavette de
la Révolution ; Lafayette. jeune, enthousiaste,
enivré de l'esprit nouveau qui a passé conie
un souifle régénérateur sur le dix-huitieime
sit'cle, pour devenir la philosophie et la loi de
telui-ci ; c'est Lafayette n'ayant pas encore
passé sous la mieule ties événeients et des pas-
sions p olitiques qui a écrasé touis hles hommîtes

publies de cette générationjacoi pour lis
uns, tréactionnaire pour les autres-et lé,pouilié
aux yeux tdes artis dit prestige doit l'avaitien-
tour'é son héroismtie, mspirée du1 fanatismte( île ha
liberté. Le Laifayette loit nous venous de
s:luer l'iiage est celui q(ui restera dans l'his-
toire, quand l'histoire aura fitit V-l' eun
donnant leurs véritables proportions iiux lit''
ments et aux hoonnes. C'est l'auIolescenti de
dix-neuf ans oui quitte tout, rang, fOrtune,
pour traverser les ters et apporter son et ur et
son bras à une cause qui l'exalte et le pas-
sionne, la cause d'un peuple enclhaîtié, lot l'af-
franchissenmt fournira u asile et un exemple
aux opprimés du monde entier.

Au tmomtent tque le sculpteur a choisi pour re-
présenter soit héros, Lafavette vitmettre le pied
sur le sol atiéritain. 'iebout sur la proue tut
vaisstau qui l 'apporte, il prsse d' une iain son
épée sur poitrine, et de l'auître, ioblnitii
étendue, il offre susi servics au peuple à la tdéli-
vrance duquel il vient se consuturur. Ses formtes
juvéniles, peu favorables î la statuaire, sont
soutenues par une draperie ingenuenent dispo-
sée, qlui donne de l'ampleur à la ligure sans rien
ôter à la finesse des ligues et à l'élégance de
l'ens'imble. Enfin, le piédestal dont les pro-
portions et la formeî s'harimonisent admirable-
m tent avec l'attitude et i'aspect genéral de la
statue, est orné de guirlandes de feuillages em-
bléiatiques : le lierre, qui simbolise l'anitié
le laurier, lit gloire, et le e, la force. Sur
les parois sermont gravées lts inscriptions sui-
vantes : en f ace : La r/; • à l'ouest 'o /h,
CitI/ (i f ci-eYork, antce, iu tre ubrtc' of

isymput a fi it utOf tri/i, 1870-1871; à l'est
Is soo a îIt heardoA t. - ericl Iulepend e,

y hi' "I-as eitstl, I ' ; enfin, au sud
Erectd 187. Ce piéd'stal, offert par l s rési-
dents frantais de New-York, est l'ulvr' de M.
de Stuckle, architecte distingué attaché au- dé-
partementt (es bâtiments publits de lat ville,
dont les services ont t'aillu'îrs été très-utiles aiu
tomt ité, dans ses rapports avec les autorités inu-

Iincipiales.
Le cortége s'était formîé suivant les instrue-

tionnées données à chaque corps en parti'u-
lier, dans la icinquièmne avenue et les rues adja-
centes, en face et au-dessus tic l'hôtel Bruits-

1ick. Il a descendu la cinquième avenue jus-
qu'à lit 4e rue, et rejoint Broaîwvay, qu'il a
remonté jusqu'à la 14e rue, en face du la statue
le Lafayette, qlui se trouve exactemuent dans
l'axe de cette rue.

En arrivant a àUnion Square, les soldats des
Etats-Unis et les régimîenîts deî mîiliee ont été se
maîusse'r autour' de lat staîtue tic Wasingtont, utan.-
tis que le cortège fruançais, y compîjris lis sOuié-
tés i'anadeinnes et ci-îles îles envi'ions, occultait
hi- coté ouesit du liai-e. Lt-s jer'sonnehs miuit s de
cartes d'inivitationi ont prîis placte danst un es-
piace réservé, àx droite et Lt gaîuche, uit aant tii'
la stuatue. Ent arrièr'e, si' sontt gr'oup~és les 'orps
tde mtutsique et lt-s sociétés <itîî'ules. Autx tétés
tde la statuie i-t au secondî, s'elev'aientt trois ntu'ttî
géitiensî, hi-s tdeux pxeinierspottrtattu utne tliettiii
aulx couleurs mnationatles. Le troisièmu'eîétit
moiti d'unî appîareil communîoîiqultnmt aun drap'utuuu
américmalin, dansit htequel lat statuie était enve'tlop.-

Y'ork. A e mîomen'ît, Mtl. Barthooldi a dléutaché
lt-s liens r'etîenant le' drepeatu servanit tde vileit,
qui1 s'e-st élevé aloirs t-t s'est dléployé à la tét' tiui
mnat resté ntu jusqune-la. Ci-ha a été le sigunal du
saint. Les trouples onît presentté les armîes e't
unemtî salut' tii 2l toups de cantîon a été tir'ée sur
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la place. Il y a été répondu iun tédiatemîtentt,
sur uit signe transmis par le télégraphe, Ipr 'ar-
tillerie de 'arst ial de Brooklv, par la iréate
amétcricainetu Mi*iîlO,t t, àt labatterie, ut parlit
corveîtte /lIuoe/î Ihlt'îîîî uioje-,lat loi-

sique a exécuté la 1arî /ise, entonnée par la
sociétée chorale pCe p rn la a uté le mluo-
ient culiniliant de lit cérémomie, qui s'est ter-

utmitée par des dist ouim(les cit let dus mor-
veaux patriotiques frauçyais ut aluérieainls.

Voici, d'ailleurs, le prograîmmie qui a été suivi
pour1i'intaugurationt

A trois btrset d tttemie-. présentaliîitio . le inatiri tie
la ville CIO Netw- Ym 1, du lit statutet(lit géntéral Lutifiat-ttc,
ait t ii de lit Répubîlile Franiçaisu, par NI. E. Brettil,
ctttîtt Lé iéral.

Salt tilitaire; la .. Mttrsillais',- exévtîtée patr les
muttsji es t éuiii's et ilest-s t rs.

Ace 1tati" tic atut arl 'nmaire ale Nesu -Vin.

iJisotrs "" ar M. F. R. Cottt.ler.
" i tteur t"ri"ttiq"ed , irent de Bilié.

exéuitté par les intinbres île la socité chorale liEspé-

Disoi-s fi-ingz4s pa,-31. Cem Vila.
Musituet: irse a itxtit tfrania-.etaméeiiains.
,\dresse par lb eRé. w. C U'caite. présitent tit -a-

fayette tCî-loege- ' de Eastont (Pa.).
Adre"sepi"0.<. B rady. '"embt""t e " ""t -

îtulinr. tiititos il 'liliî'rs îîîeîîbnîs sîrvi-;isatls qui
étaient présent, à iiitittio t iti génér a i rLa -te
co:met Cevaiir rempulier tdt- uM4rt, tCoiantery eu
1 23.

Pendant la cérémoinie et le reste de lit jour-
née, le draluau riitiIais a été arl oré aui gantd
înat dies iavires de guhrre aiénainîs et sur les
édities pubeis. Les traiisatlanitiques français
étient puavoiss, et beatoup de nos compatri-
oites ont dUploé, le drapeau national aux fe-
inetrus de lueurs habitations.

La journée s'est teriné' dignement par le
festival prparé tpar le bataillon ds urdes Lu-

fa tte, Ia Hamlton ark, et auquel toute la itpo-
lpulation fraîti aise a Voulu assister.

Les Caaditns-français venus Là New-Ytrk
Pour prendre part aux cérémonies d'iiiaugura-
tion de la statu tLafaVytte, ttiet au nmîlr
de 257. Partis lunidi de Montréal à sept lteures
tiui matîtiln, ils sont arriv s le 5 en eette vilei, à
neuf heures. Tous étaient memutîbresde sociétés
cantadienns;quarante étaientspécialement délé-

gués poir lat sol-iîîté. Le comité se composait
com u suit :_ MM. L. Archambautlt, pe-és.dnt
Adolp litOuinut, steréltaire ;.A. Pliigtiut,
trésorier ; J. Ga uthier, A. Fnigon, Dr. Lauhia-

pele, P 1. l. Duvert. Toutes lis délgptions
péciales étaient au grand complut.

corps de musique--' tporte le nomIde
Musiqu ide la Cité "-est comîposé id u_ G'xé-

eutillits. I est exclusivement composé de Ca-
aitueinis-fr is iet c'est le meilleur du Can'da.

Il peut supporter la itcomparaison avec les mîteil-
leurs corps similaires des Etats-Unis.

ENIGMES, CHARADES, PLRO-
BLEMES, QUESTIONS, &c.

Chairid' No. 14.- FoLir-rage.


